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Roie, ce S février 18-13.
.Monsieuir,

AvaIt appris par votre journal les grâces merveilleuses obtenues en Fran-
e par ditercession de Gaspard del Bufalo, fondateur de la Congrégation des

Missionnaires diu Précieux Sang, je vme suis réjoui de voir la protection de
ce grand serviteur de Dieu s'Ieridresur na patrie et j'ai formé le projet de
-e lui faire mieux connaitre quelque jour. Dans ce but, j'ai recueilli tou-
tes les informations qu'il im'a ôté possible de me procurer sur cet homme ail-
mirable dont la némoire est encore toute vivante, puisqu'il n'est mort que le
2S décembre JS3-7, et malgré la réserve que les motifs les plns respectables
imposent aux Membres de la congrégation fondée par lui, j'ai été assez lieu-
.eux potur obtenir de dilérents côtés ciui assez grand nombre dle rensei-
eneiens sur ca vie, ses actions et son esprit. J'espére donc pouvoir sous

peu do temps publier une notice qui satisfera eni partie la pieuse curiosité ex-
citée en France et dans toute l'Europe catholique par les faits extraordinaires
-quo les journaux religieux ont fait connaîtie. En atendant que ce travail
soit achevé, j'ai pensé que vous accueilleriez avec plaisir le récit succinct
di quelques fails non moins merveilleux ai rivés h Rome ou dans les Eiats-
romains depuis la mort de Gaspard del Bufalo. Je les ai recueillis aux sour-
ces les plus pures et les raconte avec toute la confiance que doivent inspirer
en pareille matière le nonmbre et la vcracité présumée des témoins. Ce sont
.es faits sur lesquels s'est fondée di'aiord la reputatinn île sainteté de Gas-
pard ciel 3ufalo, dont l'intercessiniié-tait fréquemment invoquée par une fou-
le de personnes bien avant que les feuilles fraiçaises ii'eussent fait connaître
son non hors des limites 'lPtalhe.

4.près la mort-Je.ce sait rJ- , son corps fut exposé dans une église
sVAlbano, où il re'sta plais d'une scm: Me sane se corrompre et sans répandre
la moindre odeur : il y eut pendant tout ce temps une grande affluence de
peuple, et l'on entendit bientôt parler de guérisons soudaines opérées auprès
de soin cercueil. Ui incrédule se convertit à cette vue de Paradis, comme
il lappelait, et sa conversion fut aussitôt suivie de la guérison d'une maladie
cachée et très grave, en sorte qu'il reçut une double grâce dans son âme et
dans son corps. Uii homme atteint d'utie fièvre quarte invétérée qui avait
résisté à tous les reniJes,. ci eoérit instantanément ct recouivra toutes les
forces qu'elle lui avait fait perdlre en avalatit avec foi un petit Morceau de
cire-pris aux cierges qui lrû:ient autour du entafalque. Un enfant de huit

r.s, perclus et muet, porté L5 par sa ière,et enduis par elle d'un peut de cette
mûemoe cire, fut à peine rapporté à la imanison qu'il commença à parler et à
marcher, au grand étunnement le tous les assistans. Plus tard, à Castelgan-
dolfo, petite ville voisine dl'Albaruno. uitn père de famille épileptique et devenu
fou à la suite de ehi:.grins doniestiqies, but un verre d'eau où l'on avait mis
quelques fils de la chem»ise dle Gaspard, et guérit sur-le-champ de ses deux
Maladies, lesquelles ne reparurent plus, quoique la mort de son fils aîné, sou.
tien de sa famille, lii cett porté quelque temps après le coup le plus terrible.
Une petite fille de cinq ans, également de Castelgandolfo, avait dans leil
droit une excroissance charniue qui l'empêchait de voir- de cet oil, et à la-
quelle les médeciis ne savaient que faire. Conduite par sa mere au tom-
beau de del Bufalo, elle le vit apparaître revêtu d'une chasuble rouge : il it
sur elle le s:gnc de in croix, et son mal disparut aussitôt. C'est ainsi qu'elle
raconta ce qu'elle avait vii. A Rocra-Secca, dans le diocèse de Piperno, il
y avait in eant le trois ans, rachitique, qui n'avait jamais pu se remitr
dans son bercenu. Das persnnces pieuses de cet endroit lui ayant fait baiser
fine imag de del Bufdo, il se leva aussitôt en présence de ses pareils, di-
sant: : Laissez-moi marcher, car li chanoine del Bufilo m'a obtenu cette
gtâce," et il se mit à courir dans la maison. A Fenula. village du diocèse
de Caete, un berger pitrinaire ait dernier degré, et considéré comme sans
ressources, recouvra la santé aprôs avoir avalé dans uni verre d'eau quel-
ques fis d'nn linge qui avait servi a del Buflîo dans sa dernière nmalaidie, ce
qui caisa une grande surprise ou curé, aut iedecin et à toute la population,
qui lui donna le nom du. mort ressuscité. Depuis quatre nits que sa guérison
a eu lieu, il n'a pas cossé d'tre robicto et bien portant. A Albano, une
veuve, mère cIe pluieurs fillie, éiant à li mort, fut guérie également pur- le
contact d'une image et d'un petit morceau de la chemise imais comme elle
ne tint pas la prumesýe qu'elle avait faite d'aller foire, en aetions de grâces,
mes dévotions au tombeau du chanoine, elle retomba bientôt dans le môme

état. Ayant demandé pardon de sa faute et employé les mêmes rnoyens:
elle entendit la voix bien connue d'elle du serviteur de Dieu qui lui dit

Tu guériras encore cette foiz, et l'autre mourra," faisant allusion à un jeu-
ne homme habitant la môme Maison qui avait une légère indisposition. On
ne voulait pas croire à son récit, mais il fut bientôt confirmé par l'événe-
ment, car la vieille moribonde s- leva de son lit bien portante, et le jeune
homme ayant demandé les sacremens par suite de cette prédiction, mourut
cri efilet bientôt après. Dans la ville de Nepi, deux enfans morts-nésres-'
suscitèrent, lorsqu'on eut invoqué le serviteur de Dieu en leur faisant tou-
cher son image, après que tous les moyens ordinaires eurent été inutilemet.t
employés par la sage femme pour ranimer chez eux un soufle de vie. Dans
lu mLme ville, une veuve étant réduite à toute extrémité, un des assisit'ns
approcha d'elle une image de del Bufalo : aussitôt elle se mit sur son séant,
invoquant le serviteur de Dieu à haute voixets'écriant : vive saint.:Gaspard,
qui a sauvé de la mort cette pauvre veuve chargée de famille. Toujou-rs à
Népi, un homme ayant reçu plusieurs coups de poignard fut jugé san.jeb
source par le chirurgien et administré en toute hâte : le servireùrsdle Dienr
lui apparut et il guérit à l'insant à la grande joie de sa nombriu'éefaiilie.
.A Ascoli, ville des Marches, une religieuse Augustine tournigtée depuià
dix neuf mois d'une maladie cruelle qui lui faisait souvent peîdre connais-
sauce ayant baisé la premiére des images de del Bufalo arriée dns cette
ville, descendit, aussitôt de son lit, se rendit au chSur avec ses compagnee
pour y chanter le Te Deumn, et n'a pas cessé de se bien porte depuis qua-
tre ans passés qu'ell a reçu cette grâce. Une autre religieusäede cette ville
ayant la même maladie que la précédente, eut -également recburs a l'inter-
cession de del Bufalo, leiandant seulement la:grâce de poui;oir remplir
tous ses exercices de communauté., sans pourtant étre délivrée de ses souf-
frances dont elle ne voulait pas perdre le mérite: et elle obtint cequ'elle de-
mandait .A Rome, un hydropique abandonné des médecins eut recours au

|serviteur de Dieu, qui lui apparut la nuit, entouré de clartés célestes, et lui
dit d'un air riant : " reux tu guérir ?" Sur la réponse affirmative du malade,
il lui dit : "e Que Jésus et Marie te bénissent, et sois bon chrétien," puis il
lui donna sa bénédiction. Cette apparition fut immédiatement suivie d'uno
crise tout-à-fait inattendue, qui amena la guérison. Mais cet homme n'ay-
ant pas été fidéle à Dieu par la suite, fut atteint d'une maladie toute diffé-
rente dont il mourut. Un autre malade, également à Rome, guérit aussi ins-
tantanémeni, au contact de limage et des fils de la chemise, à la grande sur-
prise des médecins qui l'avaient abandonné : mais ne s'étant pas montré
reconnaissant envers Dieu, il mourut en quelques heures, six mois plus tard.
On pourrait citer p'usieurs autres cas du même genre,que de justes considé-
rations obligent de passer sous silence. Toujours à Rome, un jeune artisan
sujet à des vomissemens de sang, guérit subitement on invoquant le nom de
del Bfalo et recouvra toutes ses forces. Autanten arriva-t-il à une hydro-
pique Moribonde et une femme réduite à 'extrémité par une maladie in-
flammiatoire.

Je pourrais grossir beaucoup la liste de ces guérisons non moins frappan-
tes, que celles de Nice, de Plombières, et de la Chapeile-Saint-Sauveur,. ra-
contées dans votre journal. Je ne dis rien pour le tmoment des choses mer-
veilleuses arrivdes du vivant de Gaspard del Bufala, parce que le soin qu'il
prenait pour les cacher et la discrétion que se Font imposée ceux qui furent
ses compagnons rendent nlus diffiiles ls vsgationS sur c= point. rai ra-
conté, sans y rien ajouter, des faits dont la vérité est indubitable pour mo,
et le deviendrait promptement pour quiconque prendrait la peine d'aller aux
informations. Mon seul but a été.

De faire reconnaitre, à ces traits éclatants
Un Dieu, tel aujourd'hui qu'il fut dans t:ius les temps,

qui, à notre époque, comme à toutes les autres, se montre admirable dans
ses saints, et se plaît à glorifier après leur mort aux yeux des hommes, ceux
dont la vie a été la plus humble, la plus cachée, la plus ensevelie en Jésuj-
Christ.

Agréez, etc. UN ECCL.stASTIQUE FRANLÇAls.

L'auteur du Catéclisme de Persévérance avait et, l'honneur d'offrir nu St.
Père un exemplaire de cet ouvrage et de ses autres écrits, Étant à Rome,
il fut admis deux fois à l'audience particulière du Souverain Pontife, de la
bouche duquel il reçut les paroles les plus bienveillantes et les encourage.
nons les plus ilatteurs. l'eu de jours après la dernière audience, Sa Sqiai
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